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L 'AMÉNA GEMENT PA S TORAL SA HÉLIEN 
l'eau et  le bétail 
La zone Sahélienne, qui  traverse )'Afrique 
de l'Océan A�Jantique à la Mer Rouge, 
peut être subdivisée en trois secteurs : 
un Secteur Sahélien typique auquel se 
référera plus .particul ièrement. notre pro· 
pes, un Secteur Sahélo·saharien qui le 
borde au Nord, 'un Secteur Sahélo·souda­
nien qui  le borde au Sud. 
limité par 'les isohytètes 200 mm' au Nord 
et 400 mm au Sud. 'le Secteur Sahélien 
typique correspond à une bande .presque 
para)lèle à féquateur entre �e 15" et le 
1 7" parallèles Nord. Si. en année normale. 
ou subnormale. la pluviosité permet le dé­
veloppement d'une végétation herbacée 
et [ligneuse. elle reste cependant insuffi­
sante pour que puissent y être installées, 
de façon permanente et non aléatoire, 
des activités culturales en dehors de 
quelques stations • privilégiées . (oasis, 
bords de fleuves ou de lacs, périmètres 
hydro-agricoles aménagés). 
Dans de telles conditions, seuls l 'élevage 
et les productions animales permettent 
d'exploiter les vastes étendues de cet es­
pace sahélien et d'assurer ,la subsistance 
des populations qui y vivent. 
Mais la rigueur climatique fait que la vé­
gétation a une faible productivité et que 
les ressources fourragères sont, par 
conséquent, dispersées. Leur utiHsation, 
qui nécessite une grande mobilité des 
troupeaux (nomadisme, transhumance), 
est Iliée de façon très étroite à l'existence 
de points d'eau capables d'assurer fa­
breuvement du bétail. 
LE POTENTIEL FOURRAGER EST FAIBLE 
Les pâturages sahéliens sont loin d'être 
homogènes ; leur valeur fourragère varie 
en fonction du gradient pluviométrique, 
des situations topographiques de la na­
ture des sols (tableau nO 1 ). 
Sur dunes sableuses, la production poten­
tielle. exprimée en kilogrammes ·de ma­
tières sèches, est de l 'ordre de 1 .000 kg ; 
el le tombe à moins de 400 kg en bor­
dure sahelo-saharienne ; mais elle peut 
dèpasser 2.000 kg en bordure sahélo-sou­
danienne. 
A l'intèrieur du Secteur sahélien typique, 
ce potentiel de 1 .000 kg sur dunes sa­
bleuses peut atteindre 2.000 kg sur pé­
néplaines l lmono-sableuses ; i l  peut être 
totalement nul sur sols squelettiques. 
Tableau 00 1 . Les prmClpauK types de pAturages sahéliens 
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(d'aprés G. BOUDET) 
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Ces chiffres ne sont, bien èvidemment. 
que des ordres de grandeur car ils peu­
vent varier dans des proportions encore 
plus importantes d'une année à fautre en 
fonction de la pluviosité ou de sa répar­
tition dans le temps. Les 'récentes années 
de sécheresse en sont une brutale et 
cruelle démonstration. 
Une des caractéristiques essentie�les des 
pâturages sahéliens est lièe â une pé­
riode de végétation active très courte. de 
un â trois mois le stock fourrager, prin­
cipalement composé d'espèces annuelles. 
est constitué une fOis pour toute pendant 
la saison des pluies. Lorsqu'elle est pâ­
turée, ou malheureusement brûlée, l'herbe 
ne repousse pas ; il n'y a pas de regain. 
Il faut attendre la saison des pluies sui­
vante, un an plus tard, pour que se re­
constitue un nouveau stock fourrager à 
partir de nouvelles germinations. C'est 
ta raison pour laquelle, lorsqu'on traverse 
l e  Sahel en pleine saison sèche, on est 
toujours frappé par la disparition quasi 
totale de toute végétation herbacée dans 
un large cercle autour des points d'eau 
permanents. Cette désertification n'est 
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qu'apparente et ne correspond qu'à la 
récolte d'un stack de pantes. Dès les 
premières pluies le tapis herbacé se ré­
génère et le paysage reverdit. 
La biomasse annuelle disponible varie 
donc considérablement dans �espace et 
dans le temps. 
Compte tenu des niveaux de consomma­
tion des animaux, des refus pour des 
causes diverses, des pertes de biomasse 
consommable par piétinement ou autre, 
on peut retenir qu'i l  faut en moyenne 5 
â 9 hectares pour entretenir pendant un 
an une U.B.T.* en Secteur sahélien ty­
pique, ce chiffre augmentant �orsqu'on se 
déplace vers le Nord ( t5  ha/U.B.T. en 
Secteur sahélo-saharien) et diminuant 
lorsqu'on se déplace vers le Sud (2 â 
9 ha/U.B.T. en Secteur sahélo-soudanien). 
Si la référence à des moyennes est un 
procédé pratique pour situer des ordres 
de grandeur, elle ne doit pas masquer ni 
faire oublier la réalité des choses. L'al­
ternance de bonnes et de mauvaises an­
nées ne saurait être représentée par une 
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moyenne pour da simple raison que l'abon­
dance d\me année excédentaire ne p'eut 
pas compenser une année déficitaire n i  
en effacer la rigueur, 
LES ANIMAUX 
ONT DES BESOINS EN EAU 
IMPORTANTS 
Les besoins en eau du bétail varient au 
cours de l'année. I ls  dépendent des 
conditions atmosphériques (température, 
humidité, mouvements de fair, etc .. ,) et 
de l'apport hydrique des a l iments, lui­
même variable avec les saisons (tableau 
n° 2). Les niveaux de consommation jour­
nalière observés pour un bovin de 250 kg 
sont de ;l'ordre de 1 0  t pendant la sai­
son des pluies (juill,let à octobre), de 20 '1. 
pendant la saison fraiche (novembre à fé­
vrier) et de 30 II .  pendant la saison chaude 
(mars à juin), Chez le mouton et la chè­
vre ces n'iveaux sont respectivement de 
2, 3 et 5 litres et chez le dromadaire de 
15, 25 et 40 ,litres. Les feme,lIes en lacta­
t,ion ont des besoins supérieurs de 10 à 
20 % selon 'leur niveau de production. 
Tableau nO 2 BesoIns quotIdIens en eau de dIverses espèces 
.!�:ou H.l.8UIl .a1.lIOlIl p W.�B fralc.nB """"'" 
liovl.ll moyen (,,::() .10.&) lO l 20 l " "  
Cb.i.me&" (400 Kt) 15 l 25 l 40 l 
F.ut l'UIOUla.!lt (;,0 ks) 2 1  } l  5 1  
La faible productivité du pâturage ohlige 
les troupeaux à couvrir de grandes sur­
faces pour pouvoir s'a;limenter correcte­
ment. Cec·i a pour conséquence immé­
diate 'l,a nécessité de parcourir des diS­
tances souvent très i mportantes pour ai­
ler s'abreuver. 
Cette contrainte de distance pâturage­
d'abreuvement devient primordiale en sai­
son chaude lorsque les mares qui parse­
maient les terrains de parcours en saison 
des plUies et en début de saison sèche 
se sont asséchées et 'lorsque le stock de 
pai,lll'es s'amenuise de p'ius en plus. A ce 
moment là, et dans bien des cas, il de­
vient nettement préférable de ne faire 
abreuver Iles animaux qu'une fOiS tous les 
deux jours, voire dans quelques situa­
tions extrêmes, une fois tous les trois 
jours. 
Tableau nO 3 Comparaison de remplOI du temps d'an, maux 
s'abreuvant tous les Jours et d' animaux s'abreuvant toUS les 
deux Jours 
ADreuv. Abre"v. 1-oua les 2: jours 
q"Dtl.d.. lsr j.  2ece j.  mayeWle 
Plt=a"e ' " 50  fi b 40 , . 7 h 50 
Kucbe • •  50 7 h 2 h  4 • 50 
Ruml..natiOJI , • 50 4 • 50 , .  40 5 J:r. 15 
llepo8 , • 20 5 J:r. 2:0 7 b 2:0 O h  20 
AbreCivalilent O b  10 O b  10 0 o b 05 
Des observations faites au Niger ont 
permis de comoarer le comportement d'a­
nimaux s'abreuvant tous les jours à celui 
d'animaux ne s'abreuvant que tous les 
deux jours (tableau n° 3). En fin de sai­
son sèche, les animaux qui s'abreuvaient 
tous les deux jours étaient en bien meil­
leur état que ceux s'abreuvant tous les 
jours l'al longement du temps de pâture 
(7 h 50 en moyenne contre 6 h 30 lors d'a­
breuvements quotidiens), de rumination 
(5 h 15 en moyenne contre 3 h 30), de re­
pos (6 h 20 en moyenne contre 5 h 20), 
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J'économie d'énergie de dép,:acement 
(4 h 30 en moyenne contre 8 h 30) sont 
des facteurs dont te rôle positif dépasse 
l'action négative de la privation d'eau un 
jour sur deux. Lors d'abreuvement tous 
les deux jours, les animaux mettent en 
jeu des mécanismes d'économie de l 'eau 
qui  , leur permettent une physiologie à peu 
près normale. 
LES POSSIBILITES D'ABREUVEMENT 
DEPENDENT DE LA DISPONIBILITE 
ET DE L'ACCESSIBILITE DE L'EAU 
L'eau disponible pour l 'abreuvement d u  
bétai,l est accessihle directement par les 
animaux lorsqu'al'Ie est en surface . c'est 
le cas des fleuves permanents ou non, 
des mares plus ou moins éphémères, na­
ture'l les ou artificielles. EUe nécessite la 
réali isation d'ouvrages plus ou moins im­
portants '!orsqu'I,1 s'agit d'eaux souter­
raines dont la présence et la profondeur 
varient beaucoup selon les régions ; les 
ouvrages peuvent être des ,puisards, des 
puits, des forages. 
Les cours d'eau permanents et les grands 
,lacs pérennes permettent, en principe, 
fabreuvement des troupeaux tout au long 
de l'année. MaiS ce sont des zones pro­
pices à l ' installation de cultures et à l'a­
ménagement de périmètres irrigahles. On 
constate, malheureusement, que ceux-ci 
se sont faits, trop souvent, s,ans tenir 
compte de la présence d'éleveurs et sans 
leur réserver de's coulOirs d'accès à l 'eau 
que les troupeaux pourraient alors attein­
dre sans nsque de causer des dommages 
aux cu'itures en place. Cette impossibillité 
d'accès à -l'eau rejette purement et sim­
plement ,les éleveurs, non seulement hors 
de la zone aménagée où ils pouvaient 
trouver auparavant des pâturages de dé­
crue, mais également hors des zones 
environnantes utilisées comme terrain de 
parcours. Les projets d'aménagements 
hydra-agricoles qUI sont é'!aborés de­
vraient impérativement prendre en compte 
la contrainte d'accès à j'eau du bétail et, 
qui mieux est, Intégrer l'élevage dans les 
systèmes de production modernisés qu'ills 
indUisent. Sans cela, ce sera une des ac­
tivités essentielles des pays sahéliens 
qui sera gravement pénalisée avec tout 
ce que ce,la comporte pour les popu'la­
tions pastorales concernées. 
Les mares assurent un abreuvement fa­
cile ,des animaux. En saison des pluies 
elles sont nombreuses, parsèment les ter­
rains de parcours et permettent, entre 
autres, d'uti'liser les pâturages éphémères 
des zones Situées le plus au Nord La 
plupart sont de durée temporaire et s'as­
sèchent pius ou moins rapidement après 
la saison des pluies, obligeant les éle­
veurs à rdluer vers les pOints d'eau per­
manents uti,lisables pendant la saison 
sèche Leur surcreusement. lorsque le 
substrat s'y prête, ou 'le creusement de 
mares artifiCielles , lorsque cela est tech­
niquement possible, permettra ient, en al­
longeant leur durée de Vie, de mieux ex­
ploiter les paturages qu'eHes desservent 
et de retarder le reflux des troupeaux 
vers leurs parcours de saison sèche. Di­
vers procédés ont été préconisés ou tes­
tés pour réduire les pertes par évapora­
tion : Il s'agit, la plupart du temps, de 
techniques encore délicates à mettre en 
œuvre dans un milieu particüllèrement 
difficile et pour 'Iesquell'Ies des mises au 
pOint  restent à faire pour pouvoir les gé­
néra:l iser. La durée de vie de certaines 
mares, �n particulier les mares de fonds 
de vallée, est tradltionnel:ement ,li'iongée 
20 
par le creusement, par' les éleveurs, de 
pUisards de faible profondeur (moins de 
1 0  m) dans lesque,ls i,ls puisent -l'eau des 
nappes superficiel,les sous-jacentes ; mais 
i,ls sont rarement utilisables au-delà des 
mois de janv:ier ou février. 
Les nappes souterraines permettent la 
création de points d'eau permanents sus­
ceptibles d'abreuver le bétai'i en toute 
saison. Leur mise en exploitation néces­
site le creusement et ,l'édification d'ou­
vrages plus ou moins importants selon 
la nature des sols et surtout selon la pro­
fondeur à laquel'Ie est située ,la nappe, 
Les puits .. traditionnels .. , creusés à la 
main, avec des techniques et des moyens 
locaux, descendent rarement au-delà de 
ÔO m (.Ia profondeur record doit être de 
90 ml. Ils sont généralement de faihl'e dé­
bit, quelques centaines de litres par 
heure, car avec les moyens d'exhaure 
manuel'Ie dont i:ls disposent, les puisa­
tiers ne peuvent pas pénétrer suffis am­
me.nt dans la couche aquifère. Les maté­
riaux d'étaiement rudimentaires uti'lisés 
(paill'Ie, branchage . . .  ) ne leur confèrent 
qu'une solidarité précaire et les éleveurs 
sont obligés de les recreuser périodique­
ment. Leur superstructure, très simpli�iée, 
se redu'it à une ou deux fourches en fort 
branchage sur laquel,le est fixée une pou­
l ie  en bois servant au puisage de l'eau. 
Très rapidement la  Puissance Publique 
(administrations colonia'les puis gouverne­
ments nationaux) est intervenue par !a 
réalisation de programmes .. d' hydrau­
l ique pastorale .. ayant pour Objectifs 
d'ouvrir aux éleveurs des parcours inuti­
l isés par manque d'eau d'abreuvement, 
d'améliorer l'exploitation de parcours dé­
jà utHisés, d'a,lIéger la tâche des pasteurs 
pour lesquels l'abreuvement de leurs ani­
maux représente un travail d'une très 
grande pén'ibilité. Les ouvrages réa,lisés 
ont été essentiellement de deux types 
des puits ou des forages. 
Les pUits « modernes . ,  d'un diamètre de 
1 ,40 à 1 ,80 m, quelquefOiS plus, creusés 
avec l'aide de moyens mécaniques, sont 
construits avec un cuve,lage en béton, 
leur assurant une très bonne solidité ; i l  
e n  existe de différents modèles. I ls  vont 
chercher l 'eau jusqu'à 60 à 80 m de pro­
fondeur Pénétrant plus dans la nappe, 
i,ls ont des débits sensiblement supérieurs 
à ceux des puits traditionnels, mais qui 
restent néanmoins variables en fonction 
de la perméabrlité de la couche aqUifère. 
Les mei,l Ieurs débits peuvent atteindre 
5 m3th donnant un potentiel d'abreuve­
ment de plus de 3.000 bovins par jour 
pour une durée d'utilisation du puits de 
20 heures. 
Les forages sont des trous de faible dia­
mètre aHant chercher l'eau à une très 
grande profondeur, plusieurs centaines de 
mètres Hs sont susceptlhles de fourmr 
des débits très Importants, jusqu'à plus 
de 1 00 m3lh pour certains, représentant 
des potentiels d'abreuvement se chiffrant 
en dizaines de mi l l iers de bovins par jour. 
Leur réalisation néceSSite la mise en œu­
vre d'un matériel et de personnel haute­
ment spéCialisés. Des forages ont été 
insta'I'lés dans diverses réglons du Sahel 
disposant de nappes profondes ; on peut 
Citer, à titre d'exemple , l 'équipement de 
la région du Ferlo, au Sénégal ,qUI com­
prend une cinquantaine de forages creu­
sés entre 1 950 et maintenant, explOitant 
une nappe située entre 1 00 et 300 mètres 
de profondeur selon les localisations 
(nappe du Maestflchlen) et disposés à 
environ 25 km les uns des autres, assu­
rant un véritable quadri�lage de la région, 
L'ex:haure manuelle et surtout l'exhaure 
avec traction animale sont encore très 
communément répandues sur les puits, 
qu'Hs soient • traditionnels - ou • mo­
dernes -,  L'exhaure motorisée est obliga­
toire sur les forages Ilosque Ile niveau sta­
tique de 1'] nappe reste trop bas, inférieur 
à - 50 m, Il s'agit la plupart du temps 
de pompes âlectriques a axes vertical 
alimentées par des groupes électrogènes 
qui  exigent, de :la part d'un personnel 
compétent, une survei�lance et un entre­
tien vigilant. Pour ne pas interrompre la 
distribution d'eau en cas de panne mo­
mentanée, les forages ont presque tous 
été équipés d'un réservoir de plusieurs 
centaines de mètres cubes assurant quel­
ques journées d'abreuvement. Lorsque 
le niveau statique de la nappe le permet 
(supérieur à - 50 m), H est possible de 
faire déverser l'eau du forage dans un  
puits qu i  le  jouxte et dans lequel e1Ile est 
puisée selon les méthodes traditionne�les 
(forage .. puits), réduisant a 'la fOis le coût 
de l'eau et surtout, ce qui  est parfois très 
i mportant pour éviter la présence d'effec­
tifs d'animaux supérieurs aux possibilités 
du pâturage 'desservi, la capacité d'abreu­
vement de l'ouvrage, 
Des tentatives d'util isat,ion de pompes 
éoliennes ont été faites, au Mali en parti­
culier, Elles n'ont pas donné �es résul­
tats qu'cm pouvait en espérer, a cause, 
vraisemblablement, d'une surveil lance re­
lâchée et d'un entretien négligé, 
LES AMENAGEMENTS HYDRAULIQUES 
ONT MODIFIE 
LE COMPORTEMENT DES PASTEURS 
La multiplication des points d'eau pour 
l 'abreuvement du bétail, la pérennité de 
certains, la suppression de la contrainte 
d'exhaure sur les forages équipés d'une 
station de pompage ont, bien évidemment 
entrainé une évolution du comportement 
des éleveurs et provoqué des modifica­
tions dans lieurs systèmes de production. 
La création de points d'eau permanents 
a très souvent amené une sédentarisation 
plus ou moins importante des pasteurs. 
Au Ferlo, au Sénégal, une partie des éle­
veurs s'est instatlée à demeure â proxi­
mité des forages, utilisant en saison des 
pluies, lorsque le pompage est interrom­
pu, les mares et les puisards périphé­
riques grâce auxquels ils peuvent ainsi 
exploiter des pâturages plus éloignés, 
Mais la plupart d'entre eux ont abandonné 
les grandes transhumances vers le �Ieuve 
Sénégal au Nord ou vers le Sine Saloum 
au Sud. 
La possibilité d'utiliser de nouveaux par­
cours grâce à l 'ouverture de nouveaux 
points d'eau dont i ls  étalent dépourvus, 
a provoqué des affilux de populations 
nouvelles, pas toujours compatibles avec 
les potentialités des terrOirs. C'est ainsi, 
par exemple, que l 'ouverture d'une ving­
taine de forages au Tamesna, au Niger, a 
entrainé l'arrivée d'éleveurs Peuls qui se 
sont trouvés en concurrence, pour l'util i­
sation de pâturages de saison séche, avec 
les éleveurs Touagegs qui exploitaient 
traditionnellement la zone, I l  en est ré­
sulté des heurts el surtout une surcharge 
certaine des pâturages. Un décret de 
1 961 régiementant le fonctionnement des 
forages prévoyait bien que • l 'usage des 
stations de pompage et des zones de pâ­
turage qUI y sont rattachées sera réservé 
â des collectivités d'éleveurs selon une 
Aménagement et Nature nO 75 
·liste arrêtée par décret en tenant 
compte des droits coutumiers reconnus 
à ces collectivités. Jamais ces disposi­
tions n'ont pu être appliquées, 
Certains forages se sont • urbanisés -. 
L'exemple de Tchin-Tabaraden, au Niger 
est assez significatif, La création d'une 
Sous-Prefecture y a entraîné une arrivée 
de fonctionnaire et de commerçants. Le 
fonctionnement de la station de pompag'3 ne pouvant plus être interrompue en sai­
son des pluies pour pouvoir assurer l 'ap­
provisionnement en eau des personnes, 
de nombreux troupeaux sont restés à pro­
ximité provoquant un surpâturage de sai­
son des pluies, particulièrement néfaste 
pour la végétation des parcours, qui s'a­
joutant à un prélèvement de plus en plus 
intense de bois de feu, a entamé un vé­
ritable processus de désertification. 
DE LA NECESSITE DE POLITIQUES 
D'AMENAGEMENT ET DE GESTION 
DE L'ESPACE SAHELIEN 
Les périodes de sécheresse successives 
qui sévissent depuis une quinzaine d'an­
nées ont mis en évidence de façon dra­
matique la fragilité d'un milieu particuliè­
rement sensible aux aléas cl imatiques, 
Leurs conséquences en ont souvent été 
exacerbées parce que les effectifs du 
cheptel avaient dépassé Iles seuils compa­
tibles avec la variabilité des ressources 
fourragères gérées et exploitées dans le 
cadre de systèmes traditionnels de pro­
duction. Une modernisation de ces sys­
témes de production doit avoir pour but 
une optimisation de l'exploitation des 
ressources fourragères, le maintien des 
potentialités naturelles devant rester un 
objectif minimal mais primordial. Une 
adéquation permanente entre la charge 
en bétail et le potentiel fourrager de 
chaque zone ou de chaque région en est 
une condition absolument nécessaire. 
La mobilité des troupeaux, la transhu­
mance en particulier, est un facteur ex­
trêmement favorable pour une bonne uti­
l isation des divers types de pâturages à 
l'époque la plus propice de l'année ; elle 
doit être maintenue. Mais pour cela, i l  est 
indispensable que les éleveurs disposent 
des points d'abreuvement temporaires et 
permanents qui leur permettent d'exploi­
ter la totalité de l'espace pastoral. 
Des programmes d'aménagement hydrau­
liques, élaborés en tenant compte des 
ressources en eau (types d'ouvrages pos­
sibles : aménagement de mares natu4 
relies, creusement de mares artifioielles, 
puits, forages), des ressources fourra­
gères des zones desservies (répartition 
et distances des points d'eau les uns des 
autres, débits à assurer) et en prenant en 
considération les désidératas des éle­
veurs (objectifs de production, itinéraires 
habitue's de transhumance) doivent donc 
venÎr compléter les aménagements déjà 
existants de nombreux points d'eau 
sont un moyen de répartition de la charge 
en bétail et de rationalisation de l'exploi­
tation des parcours. 
Mais ce moyen ne sera rèellement effi­
cace et ne permettra d'atteindre les ob­
jectifs Visés qu'à la condition expresse 
qu'une politique, ou plutôt des politiques 
qUi pourront différer selon les réglons, 
de gestion des pOints d'eau el à travers 
eux des pâturages qu'ds desservent, 
Salent élaborées et mises en application 
par les éleveurs eux-mêmes avec l'aide 
et le soutien de la PUissance Publique 
pénode d'accès à telle mare, tel puits ou 
21 
tel forage, dates d'ouverture et de ferme­
ture de telle station de pompage, débits 
journaliers à fournir selon les époques de 
l'année, etc., etc. 
Les amérlagements d'hydraulique pasto­
rale qui ont été réalisés dans 1e passé 
ont permis une plus large exploitation des 
pâturages sahéliens par des effectifs d'a­
nimaux de plus en plus nombreux, Les 
années de sécheresse qui ont brutalement 
sévies sur tout le Sahe'] ont cruellement 
montré la grande sensibilité de ce mHieu 
aux aléas olimatiques et la grande vulné­
rabilité des populations qui y vivent, 
Le Sahel ne pourra d'abord survivre et, 
ensuite, se développer que si on réussit a 
minimiser Iles effets des sécheresses qui 
périodiquement le frappent. 
Un premier pas sera accompli dans ce 
sens par J'aménagement d'un véritable 
réseau d'hydraulique pastorale qui,  sous 
réserve d'une gestion rationnelJe élaborée 
avec 'les éleveurs et mise en œuvre par 
eux-mêmes, dOit permettre d'optimiser 
l'exploitation des ressources fourragères 
en uUlisant 'les divers types de pâturages 
à -l'époque la plus propice de l'année et 
avec la charge en bétail la mieux adap­
tée. 
Mais il sera nécessaire d'a'�ler plus loin : 
pour faire face à la demande croissante 
en produits animaux d'une population en 
forte expansion démographique, c'est vers 
des formes d'intensification, en complt­
men tari té avec 'les zones plus humides du 
Sud, que devront s'orienter les systèmes 
actuels de production animale sahéliens. 
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